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aux congres de la Federation jurassienne comme ouvriers en atelier du seul fait que leur
profession indiquee est celle de graveur ou de guillocheur. De meme, sur quoi se fonde
l'affirmation selon Iaquelle trois quarts des ouvriers jurassiens travaillaient ä domicile?
II vaudrait mieux reconnaitre que, jusqu'ä present, sur toutes ces questions, nous
sommes encore dans le flou le plus vague.

Autre eiement fort contestable: l'«origine corporative» de l'horlogerie genevoise
opposee ä la liberte initiale de l'industrie neuchäteloise de la montre, qui expliquerait la
difference d'attitude de leurs sections respectives au sein de lTnternationale (p. 225 et
sq.). Or, des le XVIIP siecle, le contraste etait beaueoup moins marque que ne le
pretend l'auteur, qui sollicite quelque peu les pages de Rappard sur lesquelles il
s'appuie. En effet, d'apres ce dernier, seules les professions principales de l'horlogerie,
c'est-ä-dire les plus lucratives, etaient organisees en corporations, les 35 autres etant
libres. Or ce «tres liberal regime corporatif», pour reprendre les termes de l'historien
genevois, disparut definitivement en 1798; sous la Restauration, personne ne demanda
son retablissement. Aurait-il laisse des traces dans la mentalite horlogere 70 ans plus
tard? L'auteur n'apporte aucun exemple ä l'appui de son affirmation. Certes, mais il ne
le dit pas, on pourrait qualifier de «corporatistes» les dispositions statutaires relatives ä

l'apprentissage, dans certaines societes ouvrieres; l'ennui, c'est qu'elles sont communes
aux Jurassiens et aux Genevois! Pretendre que «leurs conceptions du metier n'etaient
pas semblables» meriterait pour le moins quelques developpements et arguments.

Dans sa conclusion, l'auteur reconnait qu'il aurait fallu prendre en compte encore
d'autres elements: la pratique associative, les lectures populaires, par exemple. II aurait
pu y ajouter les experiences politiques resultant de la place particuliere du Jura au sein
du canton de Berne, experiences vecues qui, profondement interiorisees, n'ont pas
manque d'influer sur les mentalites et les attitudes.

Si les lacunes du travail sont aussi Celles de l'historiographie, celle-ci, en revanche,
n'est pas responsable d'un certain nombre d'imprecisions et d'inexactitudes de la
premiere partie. La politique de Marx au sein de l'AIT, l'opposition Guillaume-
Bakounine en 1872 auraient pu, sur la base des etudes existantes, etre mieux analysees.
On peut d'ailleurs se demander däns quelle mesure l'auteur, parfois, utilise reellement
les documents mentionnes dans sa bibliographie; ainsi, p. 44, il cite, de seconde main,
les effectifs de la Federation jurassienne en regrettant de ne pas savoir d'oü proviennent

les chiffres: ne lui a-t-on pas communique les listes de membres que l'on trouve
dans les archives de cette Organisation, qu'il dit avoir vues ä Amsterdam?

Dernier point: si, tout le monde en convient, la Federation jurassienne est bien ä

l'origine de fanarchisme, faut-il la considerer comme anarchiste dans les annees
1872-1878? N'est-ce pas lui appliquer, retrospectivement, une etiquette, donc un
concept qui ne s'est veritablement elabore que plus tard?

Geneve Marc Vuilleumier

Andre Lasserre, La Suisse des annees sombres. Courants d'opinion pendant la
Deuxieme Guerre mondiale, 1939-1945. Lausanne, Payot, 1989. 406 p. ISBN 2-601-
03051-8.

Andre Lasserre le constate avec raison: l'histoire de la Suisse durant la Seconde
Guerre mondiale est encore mal connue. Son etude sur les courants de l'opinion
publique attaque un chapitre difficile et essentiel, objet de nombreuses controverses
jusqu'ä aujourd'hui, le moral des Suisses. II ne traite pas de la guerre psychologique que
les Allemands ont menee de facon assez systematique contre la Suisse, mais il ne peut
en negliger les effets. II n'etudie ni les mentalites collectives, ni la culture politique, cet
ensemble de representations, de mythes et de symboles qui constitue comme le sou-
bassement de la conscience collective, mais il doit evidemment s'y referer lorsqu'il
evoque la mise sur pied de la defense spirituelle. II ne s'arrete pas aux lüttes politiques
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et sociales, mais elles sont inseparables des sentiments et des emotions qui agitent
l'opinion publique.

L'historien se trouve confronte dans son etude du passe ä un probleme de sources.
Les documents qui parlent du moral de la population sont innombrables, mais leur
dechiffrement requiert une sagacite particuliere, surtout dans un pays liberal, puisque
les sentiments collectifs sont malgre tout plus que la somme des opinions particulieres.
Certes, il existe durant la Seconde Guerre mondiale, ä defaut d'un ministere de la
propagande que le pouvoir civil refusa toujours, un evident controle des esprits, que
manifestem ä la fois l'activite de la Division presse et radio d'une part et celle d'Armee
et Foyer d'autre part. C'est d'ailleurs ä l'aide des fonds de ces deux organismes,
conserves aux Archives federales, que l'historien peut le mieux tenter de reconstituer
les expressions collectives. Mais l'etude de ces sources est delicate. Pensons par
exemple ä la presse, encadree par une censure a posteriori et des directives de Situation
aux journalistes, et qui reste pourtant pluraliste, comme on peut s'en convaincre en
lisant les journaux de l'epoque. Le probleme de methode est donc le second obstacle
que doit surmonter le chercheur. Ici, les analyses de contenu et les methodes quantitatives

doivent le ceder au travail plus fin de l'intuition et de l'impregnation, inseparable
de la personnalite de celui qui le mene. Au debut de son livre, Andre Lasserre a donc
annonce son intention profonde: refuter l'interpretation globale avancee par Hans
Ulrich Jost dans le chapitre le plus discute de la Nouvelle Histoire de la Suisse et des
Suisses. Mais la controverse n'a pas lieu et en realite l'analyse des deux historiens sur
cette Suisse des annees sombres est moins antagoniste que complementaire. Lasserre
passe sur l'approche sociologique et etudie l'evolution de l'anticommunisme, ce qui est
en effet important. II distingue soigneusement entre ce que l'historien peut etablir un
demi-siecle plus tard par la connaissance des documents et les faits psychologiques de
l'epoque, les seuls qui l'interessent ici. Et s'il refute le terme de totalitarisme helvetique,
qui n'est d'ailleurs pas une invention de Jost, il n'en montre pas moins comment la
defense spirituelle a glisse parfois dans un enfermement culturel. Quant aux multiples
courants dits renovateurs, plus sensibles ä l'opinion publique en Suisse romande
d'ailleurs que dans le reste du pays, ils sont condamnes par le fait meme de la victoire
allemande. Enfin, il reconnait que, dans la liste des termes clefs du penser helvetique, le
mot le plus discute est evidemment celui de demoeratie, que certains revaient de
moderniser par le retour au passe.

L'etude des activites de la Division presse et radio et d'Armee et Foyer est interessante

pour connaitre la politique, les politiques plutot, des autorites civiles et
militaires. Mais eile ne renseigne que tres imparfaitement sur l'etat de l'opinion publique.
Lasserre complete donc par la presse, les Souvenirs et temoignages, le cinema, etc.. les
informations officielles. II cherche egalement ä suivre l'evolution des courants d'opinion,

en proposant une periodisation qui, pour l'essentiel, reprend avec raison celle des
grandes phases de la guerre. La reconstitution, riche et nuancee, se perd parfois dans le
detail et le lecteur aimerait ici et lä que l'auteur trace avec plus de vigueur les grandes
avenues de son propos.

Au sortir de la guerre, le bilan est net. La defense spirituelle a fonctionne; le moral des
Suisses a tenu. Mais cette histoire n'est pas celle d'une vaillance continuelle, bien au
contraire. A l'approche de la victoire alliee, l'angoisse sans cesse presente croit encore
avec l'inquietude. Souvenir certes de la greve generale de 1918, le plus grand trauma-
tisme de notre histoire contemporaine. Mais aussi crainte de retrouver le vaste monde,
apres avoir vecu replie sur soi pendant 6 ans ä eultiver une identite reconstituee. En fait
la defense spirituelle ne pouvait survivre au climat de la guerre qui l'avait fait naitre.
C'est la conclusion de cette etude fouillee, qui ouvre aux chercheurs de nouvelles pistes
de reflexion.

Geneve Jean-Claude Favez
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